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les critiques de l’escalier



l’impertinence de ses adieux, M. Poincaré, caché
derrière ses bureaux.

En Amérique, je défendis la cause de la France
sans que personne me dît un seul mot de cette
aventure. Je la mentionne simplement ici pour la
bonne tenue des comptes. Le Maréchal ne s’est
probablement pas douté qu’il fournissait en sa
personne un exemple frappant des périls du « militarisme français », si vivement combattu par la
presse américaine. Il est vrai que de telles considérations ne semblent pas s’être jamais présentées à son esprit.

Le maréchal Foch avait fait aux États-Unis
un voyage de simple parade. Sachant trop bien que
l’Amérique tout entière était hostile à sa mainmise sur la Rhénanie, il s’était bien gardé de dire
qu’il voulait l’annexer. Il n’aurait pas trouvé un
homme pour l’approuver.

Depuis ce temps, je voudrais savoir comment
Foch, si impérieux devant nous, gouvernement de
la victoire, a porté le souci de notre défense militaire. Doctrinaire du tout ou rien, plus que personne il avait le droit et le devoir d’avertir les
parties responsables, promptes à fermer les yeux
pour ne rien voir. Qu’a-t-il dit, qu’a-t-il fait, au
Conseil supérieur de la guerre, pour maintenir nos
avantages, en voyant chaque jour les maîtres de
la politique nouvelle réduire systématiquement
les trop justes revendications de la victoire, devant l’arrogance croissante des vaincus ? Car s’il
s’était borné à des récriminations rétrospectives,
ce ne serait pas assez pour seconder l’effort du
futur commandant en chef qui, quelque jour,
peut-être, lui succédera devant l’ennemi.

Où seront dans ce temps-là nos Alliés ? L’An-
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